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Orléans Vivre sa ville

POLITIQUE■ Chaque samedi, retrouvez notre série sur ces personnalités au destin qu’on a rêvé orléanais

« Anne » ou le retour de la fille prodige

Aurore Malval

A n n e L a u v e r g e o n ,
maire d’Orléans ?
No u s s o m m e s e n

mai 2012, François Hol­
lande vient de remporter
les élections présidentiel­
les et la rumeur court
dans la cité johannique, à
la faveur d’une visite – pu­
b l i q u e – d ’ « A t o m i c
Anne ».

« Elle n’a
jamais répondu
positivement »
Un parachutage, des

commandes de la flam­
boyante industrie françai­
se, aux fauteuils élimés de
la politique locale ? « Elle
aurait trouvé le qualificatif
très étrange », commente
le sénateur et ancien mai­
re socialiste Jean­Pierre
Sueur qui la connaît bien.
De fait, Anne Lauvergeon,
née à Dijon en 1959, est
Orléanaise. À ceux qu’elle
aurait affrontés dans la
course à la mairie, elle
l’aurait répété : « J’aime
cette ville, c’est ma ville. »
Son adresse à La Source
n’a rien d’une domicilia­

tion de complaisance. Ses
parents y vivent toujours
et ont été longtemps très
impliqués dans les asso­
ciations du quartier. En
octobre 2012, lorsqu’elle
est l’invitée surprise du
cinquantième anniversaire
de La Source, elle raconte
son enfance et ses souve­
nirs. Mais aussi les opéra­
tions que la chef d’entre­
prise y a parrainées, en
faveur de l’emploi des jeu­

nes, ou de la place des
femmes dans l’industrie.
Interrogée sur la possibili­
té de mener la liste socia­
liste, Anne Lauvergeon
botte en touche, sous le
regard malicieux de Jean­
Pierre Sueur qui se garde
bien de démentir : « C’est
à elle de répondre… » La
bataille à gauche pour la
succession de l’ancien
maire vient véritablement
de s’engager, un mois plus

tard Corinne Leveleux­
Teixeira annoncera sa can­
didature aux primaires
pour la désignation de la
tête de liste PS.

« La vérité, c’est que j’ai
évoqué à plusieurs repri­
ses avec Anne Lauvergeon
la possibilité qu’elle fasse
de la politique à Orléans,
pour y être maire, ou dé­
puté », explique le socia­
liste, qui ne tarit pas d’élo­
g e s u r l e « g r a n d

potentiel » de cette femme
« d’une très grande droitu­
re, très positive, très dy­
namique ». « Elle y a réflé­
chi, mais elle n’a jamais
répondu positivement »,
résume Jean­Pierre Sueur.
« C’est un choix de vie.
Elle a beaucoup d’engage­
ments professionnels dans
l’industrie. Je connais la
vie politique, on ne peut
p a s f a i re l e s c h o s e s à
moitié. »

L a S o u r c i e n n e n ’ a
d’ailleurs pas eu besoin
d’un fief local pour s’assu­
rer un destin national.
Sherpa de François Mit­
terrand, donc négociant
au nom du président de la
République au G7 à l’orée
de sa carrière, elle s’est vu
offrir en 2007 un poste de
m i n i s t r e p a r N i c o l a s
Sa rk oz y. L à n o n p l u s,
Anne Lauvergeon n’a pas
répondu positivement. ■

■ A VENIR

La semaine prochaine, re-
tour sur « Michèle Barzach,
la refoulée ».

Anne Lauvergeon n’a pour
l’heure jamais fait le choix
d’une carrière politique lo-
cale. Pourtant, d’aucuns
voyaient l’ancienne pa-
tronne d’Areva (ré-) atterrir
dans la cité johannique, bri-
guant le mandat de maire
d’Orléans.

PROCHES. Jean-Pierre Sueur, sénateur socialiste et ancien maire d’Orléans avec Anne Lauvergeon, en mai 2012, à Orléans. ARCHIVES

PARACHUTÉS EN TERRE ORLÉANAISE (2/4)

BRUITS DE VILLE
TOP 100. Le journal Les Échos a publié
son classement des villes où il fait bon vi-
vre, et cocorico, Orléans figure dans le top
100. Bon, en 34e position, mais c’est déjà
ça. Le point fort de la cité johannique : le
revenu des ménages, (33e sur 304 villes).
Son point faible, la démographie (154e sur
304). Et pour le derby, Orléans arrive
avant Tours, qui se classe 64e. ■

Ode aux plantes
Une lectrice a envoyé à la rédaction
de La République du Centre un joli
poème, de sa propre composition :
« Chers passants, je ne demande que
peu de soins/D’un peu d’eau seule-
ment j’ai besoin/Toutes les semaines/
Si un peu l’on m’aime/Ainsi je rever-
dis/Pour vous dire merci ! » C’est signé
« les plantes vertes toujours aler-
tes »… Et au dos, la même écriture
penchée donne quelques détails sur
sa démarche : « Ne supportant pas de
voir mourir des plantes faut de soins,
j’ai réalisé il y a bien des années ce
petit poème, que je glissais chez moi
ou dans la famille auprès de mes
amies les plantes… » De quoi con-
vaincre en douceur les plus négligents
ou têtes en l’air de prêter attention et
soin aux végétaux qui les entourent.

PERDU. Coincé, le routier, immatriculé au
Portugal. Comme nombre de ses homolo-

gues, après la rue Bannier, il s’est engagé
dans l’étroite rue du Colombier, où il a dû
batailler, centimètre par centimètre, pour
s’extraire. Il ne fait pas bon se perdre à
Orléans quand on est au volant d’un poids
lourd… ■

QUAIS DE LOIRE
■ Un air
de campagne
L’Association des jeunes
pour les initiatives rurales
(AJIR) prépare la 23e édi­
tion « d’un dimanche à la
campagne ». Dimanche
23 août, de 9 à 18 heures,
sur le quai du Châtelet à
Orléans, une ferme éphé­
mère avec vaches, co­
chons, chèvres et animaux
de la basse­cour sera ainsi
implantée en bord de Loi­
re. C’est sous la thémati­
que de la « traçabilité et
des signes de qualité » que
sera décliné l’ensemble
des animations et des dé­
monstrations. Notons cet­
te année, la présence d’un
chef qui sublimera les
fruits et légumes en les
sculptant. L’art du tressage
de la paille de blé (croix
de moisson, porte­bon­
heur et autres objets déco­
ratifs riches de symboles)
sera également exposé. Un
artisan boulanger confec­
tionnera en direct, toute la
journée, du pain et des
viennoiseries à déguster
sur place ou à emporter.
Côté nouveauté, le public
assistera « en direct » à
des éclosions d’œufs de

poule. Des jeux pour pe­
tits et grands, et d’autres
surpr ises sont au pro­
gramme de ce « dimanche
à la campagne » qui se
clôturera par la tradition­
nelle traite des deux va­
ches vedettes. Toutes les
infos au 02.38.71.91.31 ou
ajir45@orange.fr. ■

LAND ART
■ Exposition
La Mission locale
orléanaise (MLO), 9,
boulevard de Verdun (à
côté du CRIJ, en face de la
place d’Arc) propose une
exposition « Land Art », de
10 toiles réalisées par les
personnes handicapées du
foyer Isambert d’Olivet, à
partir de ce lundi 3 août,
jusqu’au vendredi 28 août.
Ouverture du lundi au
vendredi, de 9 à 12 heures
et de 14 à 17 heures.
Contact : 02.38.78.91.92.

ASTRONOMIE
■ Nuit des étoiles
L’Association éducative
des astronomes amateurs
du Centre (AEAAC) organi­
se « Les 25 e s nuits des

étoiles » vendredi 7 août, à
partir de 21 heures, jus­
qu’à 1 heure du matin, à
l’hippodrome de l’Île Ar­
rault. Le thème retenu cet­
te année est « climat, bio­
diversité et atmosphères
planétaires ». Il coïncide
avec l’arrivée de la sonde
New Horizon, depuis le
14 juillet, au­dessus du
couple de planètes naines
Pluton et Charon. La soi­
rée, ouverte à tous et tota­
lement gratuite, est placée
sous le signe de la décou­
verte en famille. Chacun
pourra trouver des rensei­
gnements et poser des
questions aux astronomes
amateurs de l’AEAAC.
Contact et renseigne­
ments : 06.89.49.87.51 ou
06.46.61.64.71. ■

CINE JARDINS ■ Parc
du Moins­Roux
Cette année, Ciné jardins,
entraîne le public dans le
monde des « vacances ».
Jeudi 6 août, à 22 heures,
le parc du Moins­Roux de­
vient salle de cinéma en
p l e i n a i r, e t p r o p o s e
« Pauline détective », une
comédie réalisée par Marc
Fitoussi, avec Sandrine Ki­
berlain, Audrey Lamy et
Claudio Santamaria. ■

■ EN BREF

COINCÉ. Rue du Colombier.

Née en 1959, Anne
Lauvergeon fait ses études
au lycée Voltaire à La
Source, puis à l’École
normale supérieure avant
de rejoindre l’école des
Mines. Ancienne sherpa
du président Mitterrand,
elle est nommée en 1999
à la tête de la Cogema,
qui fusionne avec
Framatome pour devenir
le groupe nucléaire public
Areva, qu’elle préside de
2001 à 2011. Elle est
aujourd’hui présidente du
conseil d’administration
de Sigfox, une start-up
spécialisée dans les objets
connectés.

■ Sa bio


